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Si vous êtes d’un arbre
alors chacun dépend de tous
et tous dépendent de chacun
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EDITORIAL

L
’étude « Baromètre de la générosité des français » nous confirme que les Français continuent non seulement à être géné-
reux, mais augmentent leurs dons, qui sont en croissance de 4% par an. Cela, malgré la faiblesse économique, le chôma-
ge et les préoccupations d’avenir. De plus, la hausse de ces dons profite particulièrement aux plus petites associations,

comme la nôtre. 
Mais la constatation la plus frappante de cette étude, c’est que les jeunes donateurs sont particulièrement généreux : les moins
de 30 ans qui donnent aux associations affichent un don moyen déclaré représentant 1,8% de leurs revenus imposables, non
seulement supérieur à la moyenne générale (1,1%), mais aussi supérieur à celui des plus de 70 ans (1,4%). Ces résultats confir-
ment aussi les tendances observées parmi les plus jeunes, quant à leur désir d’action et quant à leur soif d’engagement, notam-
ment en matière de bénévolat.
Ce qui menace l’œuvre de notre association, nos actions ciblées en faveur des enfants d’Afrique et d’Inde, ce n’est donc pas le
manque de générosité des Français, mais le vieillissement des donateurs. Alors aidez-nous, faites connaître les Rameaux Verts
à vos relations, aux relations de vos relations, à celles de vos enfants sans oublier ceux et celles de moins de trente ans !
Et pour diffuser facilement notre bulletin par e-mail à vos relations, réclamez-nous la version PDF.

Yves Dumont, Président
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Sans l’amour envers les plus pauvres, les plus petits et les plus démunis, il n’y a rien que le vide. Mais il y a de la joie et du
bonheur dans le don de soi et le service auprès d’eux.
Nos actions en Centrafrique :
Elles se sont réactivées avec l’agrandissement de l’école de Bombolet à Mbaïki au sud-ouest du pays. Le maître d’œuvre et ses
divers corps de métier ont fait diligence pour que les nouvelles classes puissent ouvrir dès cette rentrée scolaire à 200 nouveaux
élèves. L’enthousiasme des familles est tangible face à ce projet concret qui prend forme.
Mais on ne peut en rester là et s’arrêter en si bon chemin. Sr. Marcelline, directrice de cette école écrit : « les enfants accourent,
leurs visages rayonnant d’une joie indicible, animés d’un désir inouï
d’apprendre et de sortir de l’ignorance, de vivre comme tous les enfants
du monde. Surtout ceux des cours moyens CM1-CM2 qui, faute de sal-
les de classe pour les accueillir, devaient rester chez eux, tristes et sans
espoir ». 
Mais les classes sont vides de tables-bancs, de tableaux noirs, les
élèves assis à même le sol. Les instituteurs, les maîtres-parents, vous le
savez, doivent être formés pour mieux enseigner. C’était l’une des
charges de l’association aux MBrès pour améliorer le niveau scolaire.
Des dizaines de familles n’ont pas les moyens d’envoyer leurs enfants
à l’école. Doivent-ils pour autant rester incultes et laissés pour compte,
voués à l’indigence ?
Dans cette région où les puits sont très profonds, il faut payer l’eau à
boire, pour laver son linge, faire sa toilette… C’est une lourde charge !
Il y a encore beaucoup à faire à Bombolet, avec l’aide et le soutien de l’association BATALI qui œuvre aussi pour l’éducation
scolaire des enfants, plus au sud du pays dans la Lobaye, en forêt profonde.
A Dékoa, malgré  de récentes violences inter-communautaires, ce sont 550 élèves, leur visage empli de bonheur, qui ont repris
avec entrain le chemin de leurs écoles Ste Anne et de Nyamu.
C’est une belle tâche que je vous propose de poursuivre avec les Rameaux Verts.

          

En Centrafrique

Oui ! C’est bien d’amour qu’il s’agit, entre nos petits protégés et chacun d’entre nous. D’une seule voix, d’un seul
cœur, joignons nos forces pour poursuivre l’œuvre entreprise il y a plus de 20 ans en Centrafrique.

Marie-France de Christen, en charge du pôle Centrafrique

Sr. Marcelline avec des élèves de l’école de Bombolet
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BULLETIN DE NOËL 2020
Merci à tous ceux qui ont répondu si nombreux et si généreusement à notre appel du bulletin de rentrée, qui a permis 
un redressement du cumul des dons reçus, et il ne manquera plus que votre générosité à l’approche des fêtes pour que 
l’année redevienne normale !

Comme vous le verrez dans chacun des articles ci-dessous la pandémie est la préoccupation générale, peu ou même pas 
du tout à cause de ses aspects sanitaires, mais à cause de ses aspects économiques désastreux, d’où le besoin d’un surcroît 
d’aide dans trois domaines : la faim ou la malnutrition de ceux dont la famille a perdu toutes ses ressources, l’éducation 
des enfants dont les parents ne peuvent plus payer leurs études ou dont les écoles sont fermées, et leur santé - car il y a 
d’autres maladies à soigner que la Covid-19.

Yves Dumont, président

En Inde du Sud à Rawttakuppam : du riz, des bâches et des chèvres…
Longtemps épargnée, l’Inde subit à son tour les effets de la pandémie de Covid-19. Les conséquences économiques d’une 
longue période de confinement se font cruellement sentir. À titre d’exemple, dans la cuisine indienne, les oignons sont 
utilisés aussi souvent que nous faisons usage des pommes de terre dans la cuisine occidentale. Or, du fait du confinement, 
le prix de cette denrée de base a été multiplié par cinq !

À travers trois exemples, nous allons découvrir que l’aide des Rameaux Verts se transforme de manière très concrète en 
riz, en bâches ou en chèvres…

Rappelons tout d’abord qu’au Hemerijckx Rural Centre (HRC), ce centre de soins et d’aide sociale que Les Rameaux Verts 
soutiennent, les activités sont perturbées par le confinement. Des soins sont néanmoins prodigués trois jours par semaine 
aux enfants qui en ont besoin.

Séances de physiothérapie au HRC

Par ailleurs, l’action de l’équipe médico-sociale du HRC 
ne s’exerce pas seulement en ville, mais également 
auprès de communautés rurales. Ainsi, une équipe 
du HRC conduite par Sœur Dorathi est allée visiter la 
communauté Adhiyan dans la région d’Alankuppam. 
Avec la subvention accordée par les Rameaux Verts, ils 
ont distribué essentiellement du riz, la nourriture de 
base, mais également quelques produits d’épicerie, 
des chocolats et des biscuits pour les enfants.

Visite de la communauté Adhiyan à Alankuppam



À l’approche de Noël, ne réduisons pas notre effort de solidarité envers nos amis indiens qui manquent de l’essentiel. 
Consacrons-leur une partie de nos « économies forcées » à cause du confinement. Pour le montant d’un repas au restaurant 
en France, une famille indienne peut vivre durant un mois. 

Merci pour votre générosité et joyeuses fêtes de fin d’année.
Jean-Luc Lefebvre, responsable Inde du Sud

Les chèvres de la survie
Fourniture de bâches à 
la communauté Adhiyan

De même, dans une autre communauté Adhiyan, à Koot Road, proche d’Auroville, les huttes qui servent d’habitation 
prenaient l’eau. Les sœurs leur ont fourni des bâches en plastique pour assurer l’étanchéité des toitures.

En Centrafrique : il reste beaucoup à faire !

J’ai a eu la chance de pouvoir me rendre en Centrafrique début octobre 2020 pour un court séjour d’une semaine, et 
d’aller à Bangui et à M’baiki (école de Bombolet). Je n’ai pas eu le temps d’aller dans le nord, à Dékoa, mais ce voyage a 
quand même permis de faire le point de la situation actuelle. Le pays souffre de la pandémie, même si les contaminations 
sont limitées et quasi inexistantes en province. La situation économique, déjà catastrophique, s’est aggravée dans ce pays 
aujourd’hui considéré comme l’un des trois plus pauvres du monde. Plus que jamais notre aide y est indispensable.

Enfin, pour permettre aux enfants de ne pas 
manquer de lait alors que les déplacements sont 
interdits et que beaucoup de personnes ont cessé 
leur activité, le secours est venu à quatre pattes 
et en bêlant : des chèvres offertes aux familles les 
plus pauvres vont les aider à survivre.

Inde du Sud - avec Amala Sangha à Thanneerpalli : pallier à la fermeture des écoles !
Nous avons la joie de vous annoncer que la petite école de Prema a réouvert ses portes le 1er octobre. 
En effet, le gouvernement régional avait annoncé début septembre la réouverture des écoles pour les plus grandes classes 
au 1er octobre, avant de faire marche arrière et de reporter de nouveau la date pour toutes les écoles. 
La Covid-19 reste active dans la région mais heureusement aucun cas n’a été recensé dans le village depuis le début de 
l’épidémie. 

Plusieurs parents ont demandé à Prema de rouvrir sa petite école de cours de soutien pour des enfants qui sont restés sans 
enseignement depuis le mois d’avril. 
Au 1er octobre, les cours ont donc redémarré avec l’accord des parents, la Covid-19 étant complètement absente du 
village. 

Prema nous adresse ce message : «  J’ai donc rouvert l’école et tout 
se passe merveilleusement bien ; les professeurs et moi-même 
sommes ravis de retrouver nos élèves après un si long arrêt. Bien sûr, 
nous avons beaucoup de choses à leur enseigner. Les élèves sont très 
heureux de revenir à l’école, nous pouvons observer sur leurs visages 
tout l’enthousiasme qu’ils ont à apprendre. Rien que cela nous satisfait 
pleinement, nous les professeurs ! Les écoles régionales sont toujours 
fermées. Bien entendu, tous resteront très vigilants, professeurs comme 
parents et enfants. »

Merci pour votre aide précieuse, donateurs Amala Sangha !

Frédérique Saillard, présidente de Amala Sangha.Frédérique Saillard à l’école de Prema en 2019



Les premiers parrainages d’enfants centrafricains, que nous venons d’initier, vont aussi permettre de scolariser un certain 
nombre d’orphelins supplémentaires.

À Dékoa dans le nord, la rentrée scolaire se préparait 
aussi à l’école de 250 enfants que nous soutenons. La 
situation de cette école est précaire car la région, située 
en bordure de la zone des conflits larvés avec les différents 
groupes rebelles présents, souffre de sa situation  : 
transports difficiles, activité économique réduite, aide 
humanitaire indispensable compliquée. Sans l’aide des 
Rameaux Verts tous ces enfants resteraient à la maison. 
Notre soutien est donc essentiel à la survie de l’école.

Enfants de l’école de PK15 Classe de CI à PK15

Santé et autres projets :
Les Rameaux Verts manquent de moyens pour continuer à soutenir les efforts faits en Centrafrique dans le domaine 
de la santé, des enfants handicapés et de la malnutrition infantile. La situation se complique, car l’aide internationale 
n’arrive souvent plus dans les zones isolées, depuis le début de la pandémie de la Covid-19. Or cette aide est vitale.  
Nous avons réussi à unir nos efforts à ceux de la fondation canadienne amie avec qui nous travaillons de concert. Ceci 
complète heureusement notre travail, permettant au centre des enfants handicapés de fonctionner.  Le projet d’apport en 
médicaments, initié début 2020, va aboutir. La mise au point de ce projet a nécessité un gros travail de l’équipe Centrafrique 
des Rameaux Verts. Un premier envoi ponctuel de médicaments pour lutter contre le paludisme est arrivé fin septembre 
et a été très apprécié.  Les autres médicaments offerts par la fondation viennent de partir et arriveront début janvier 2021. 
Ils permettront d’alléger le coût des achats de médicaments de plusieurs dizaines de petits postes de santé villageois, aussi 
bien à Dékoa qu’à Bangui et M’baiki, permettant ainsi de venir en aide aux plus pauvres. Ce projet bénéficiera aussi aux 
sœurs de la charité de M’baiki que nous soutenons ponctuellement, et qui font beaucoup pour les enfants, les prisonniers 
et les femmes accusées de sorcellerie.

Plus que jamais l’aide des Rameaux Verts s’avère vitale. Nous pouvons nous réjouir du travail accompli, mais il reste 
beaucoup à faire en cette période difficile. 

Nous comptons sur nos donateurs pour ne pas baisser les bras en cette fin d’année particulièrement compliquée…

Isabelle Turquin, administrateur, responsable Afrique

La pharmacie de M’baïki

Les écoles soutenues par les Rameaux verts :
La rentrée scolaire, toujours tardive en Centrafrique, a eu lieu le 18 octobre, c’est-à-dire juste après mon voyage. Lors de 
mon passage, les inscriptions étaient donc en cours. 

À Bombolet (ville de M’baiki à 110 kilomètres au sud-ouest de Bangui), l’école a désormais une nouvelle directrice, Sœur 
Marie-Thérèse. Sœur Lucie qui a été chargée de l’école, ayant en effet été appelée ailleurs. La nouvelle sœur a une très 
grande expérience de l’enseignement et un chaleureux contact s’est établi. Les travaux concernant l’écoulement des eaux, 
qui posait un grave problème, sont achevés.  En revanche il n’y a pas d’avancement dans le projet d’aire de jeux pour les 
enfants, le confinement partiel du printemps ayant ralenti la plupart des projets. Nous avons pu évoquer la situation de 
l’école, qui fonctionne bien, même si le quartier est pauvre. L’aide des Rameaux verts permet de scolariser un bon nombre 
d’enfants de familles démunies, ainsi que les enfants de l’ethnie pygmée « Aka » de l’annexe de Zoméa, petit village située 
en forêt. Le projet de bouillie nutritive pour les enfants n’a pas pu aboutir, hélas, faute de moyens. C’est dommage… 

À Bangui (école du «  PK 15 »)  les sœurs 
«  Abizéra Mariya  » que nous soutenons  
préparaient aussi la rentrée scolaire. Nous 
avons évoqué plusieurs fois les problèmes 
posés par le succès de cette école primaire 
située dans un quartier en pleine explosion 
démographique. Les sœurs ont réussi à 
installer des nouvelles classes au sein de leur 
couvent, et vont accueillir le plus d’enfants 
possible  : plus de 300 cette année (elles ont 
commencé par les classes de maternelles et 
tous les ans ajoutent une classe.) Mais il est 
vrai qu’elles voudraient pouvoir construire un 
centre scolaire complet en commençant par six 
classes. Leur souhait : que les Rameaux verts 
aident à la construction d’un des bâtiments de 
trois classes afin que les enfants de ce quartier 
puissent poursuivre leur scolarité pendant 
tout le primaire. C’est un beau projet…



Retrouvez-nous désormais sur Facebook – Association Les Rameaux Verts, suggérez 
à vos enfants et, le cas échéant, vos petits-enfants de se connecter. Et que vous et eux ne 

manquiez pas de « liker » notre page pour soutenir notre action et suivre notre actualité !

DONATEURS, ATTENTION : 

ne faites plus de virements à 
notre compte LCL, fermé, mais 
à notre compte Crédit Mutuel 
FR7610278060470002647964158

LES RAMEAUX VERTS
Association animée et gérée par une équipe composée exclusivement de bénévoles
13 rue Jacques Dulud, 92200 Neuilly-sur-Seine
Tél/fax : 01 47 45 74 41  CCP 25 037 22 T Paris
Mail : rameauxverts@numericable.com

Faites désormais vos dons ponctuels de cotisation ou de parrainage en ligne !
Vous pouvez facilement accéder au paiement par carte bancaire par le site Internet 
Rameaux Verts :  www.rameauxverts.org , rubrique “Apportez votre soutien”. WWW.RAMEAUXVERTS.ORG

Bonjour à toutes les marraines, et tous les parrains. 
Nous continuons à suivre l’histoire du parrainage d’Anbu par Laurence et sa famille. Elle nous donne les dernières nouvelles 
et du même coup, des nouvelles de la situation générale en Inde. En ce qui concerne les écoles que nous suivons, nous 
restons en contact avec les sœurs qui elles-mêmes restent en contact avec les enfants...

Ils ont besoin plus que jamais de votre soutien : devenez vous aussi parrain ou marraine d’un enfant !

Sophie Tabourin, responsable Parrainages
Pour me contacter : sophie.tabourin4@gmail.com ou bien : 06 38 86 14 97

Parrainages : suite de l’histoire d’Anbu.

Depuis le dernier bulletin, la situation de la famille d'Anbu, est devenue encore plus 
compliquée, en raison du manque d'argent pour payer, le loyer, la nourriture, et les 
études à distance des deux soeurs de Anbu. 
Les écoles et lycées n’ont pas repris. Anbu profite de ces moments-là pour chercher du 
travail afin d'aider ses sœurs à payer leur inscription à distance pour leurs études soit 
presque 100 euros par sœur, pourun  an d'études. Pour eux, c'est une somme élevée et 
difficile à acquérir en travaillant avec des petits jobs. 
Anbu toujours courageux, et prenant un peu la place de chef de famille, est parti à 
Pondichéry travailler dans une usine qui fabrique du liquide anti-moustiques. Il a tenu 
trois semaines au service logistique, travaillant de 8h le matin à 20h le soir pour la 
somme de 80 euros par mois. Il a dû arrêter car c'était trop dur pour son dos (il n’avait 
pas osé m’en parler, c'est sa sœur qui l’a fait, car je n'avais plus de nouvelles, et je 
m’inquiétais).
Maintenant il a trouvé un job de vente de glaces. Le jeune Anbu

Une seconde vague de covid-19 est attendue en janvier février 2021, et cela ne va pas arranger la situation économique. 
Dans les nouvelles positives, la maman de Anbu est stabilisée sur le plan cardiaque grâce aux médicaments et examens 
effectués avec le soutien d'une collecte et de mon aide. 
Anbu a prévu de passer le permis de conduire dès que ce sera possible afin d'ajouter une carte à son CV pour maintenant 
et pour plus tard. Je le lui offrirai en l'inscrivant sur le site directement. 
C'est une belle relation de parrainage car il y a beaucoup de communication, et de suivi du quotidien. Le fait d'avoir connu 
Anbu sur place dans son contexte aide énormément pour se représenter sa vie, et la relation humaine réelle contribue à un 
relationnel familial naturel. 
J'espère pouvoir retourner sur place dès que les vols et les visas seront de nouveau possibles. 
À bientôt, pour les prochaines nouvelles.


